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RÉFLEXIONS AUTOUR DES CHOIX 
TECHNOLOGIQUES DANS L’ART MOBILIER 
PALÉOLITHIQUE EN MATIÈRES OSSEUSES :
 
premières données des sites de Plantade, Lafaye, 
Courbet et Montastruc (vallée de l’Aveyron)

Lise AURIÈRE 

Depuis les années 1980-1990, les études de l’art préhistorique ont développé les analyses  
techniques afin de rechercher les choix individuels, d’aborder le contexte techno-économique  
des groupes paléolithiques et de proposer un modèle social et culturel.

Les recherches menées sur l’art mobilier ont apporté des résultats tels que l’identification des 
outils, ou plus généralement les processus mis en œuvre pour la réalisation des œuvres. La somme 
de ces renseignements a permis de comprendre la succession des gestes des graveurs et ainsi 
apercevoir l’homme derrière la technique. Dans la suite de ces travaux, une étude des processus 
techniques des supports de l’art mobilier en matières osseuses depuis leur acquisition sur l’animal 
jusqu’à la réalisation de la gravure, semblait nécessaire pour compléter les informations du système 
technique et documenter la complémentarité support / décor. Il s’agit donc de s’interroger sur 
l’acquisition et le stockage des matières premières, en se demandant si elles ont été travaillées 
fraîches ou sèches, et s’il était nécessaire de les conserver dans des conditions particulières pour 
en garder les propriétés plastiques, esthétiques ou mécaniques. Nous pourrons nous questionner 
sur la présence ou l’absence d’un investissement technique différent accordé aux pièces. Si une 
telle différenciation est visible, nous nous interrogerons sur sa raison d’être : est-elle à chercher 
dans l’utilisation ou bien dans la qualité de la gravure mise en place par la suite ?

Notre objectif est de retracer, dans un premier temps, les différentes actions sur la matière 
première conduisant à l’obtention d’un support orné ; puis, dans un second temps, d’analyser  
la place du décor dans la chaîne opératoire de l’objet, afin d’identifier de possibles variations dans 
les choix techniques de cette production. Par ailleurs, au travers de la modélisation des processus 
de la chaîne opératoire, nous souhaitons nous interroger sur les raisons d’une distinction art  
mobilier / industrie osseuse. La seule présence ou absence de décor permetelle une telle division 
dans les études et le regard des chercheurs ?

La méthodologie choisie fait référence, à la fois aux travaux développés depuis les années 1970 
en industrie osseuse d’H. Camps-Fabrer, d’A. Averbouh et à ceux en art mobilier de F. D’Errico, 
C. Fritz, D. Dupuy et O. Rivero. Une approche expérimentale nous a permis la création et l’obser-
vation d’un corpus de stigmates, conduisant à l’étude d’un ensemble choisi d’objets archéo- 
logiques. Notre corpus est constitué de pièces des gisements magdaléniens de la vallée de l’Aveyron 
(Lafaye, Plantade, Montastruc et Courbet), conservées au Muséum d’Histoire Naturelle de Montauban 
et au British Museum.
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Les premières observations indiquent que la « phase de gravure » n’est pas systématiquement 
l’élément final de la chaîne opératoire, la présence d’un décor n’empêchant pas une utilisation,  
ou un réemploi de la pièce, parfois au détriment de son ornementation. Il est également possible 
de percevoir, en prenant en compte à la fois le choix et l’utilisation du support, les fonctions et les 
motivations envisageables de l’objet, des productions différentes au sein de ce que nous appelons 
« l’art mobilier ».

-

Localisation géographique des gisements de la vallée de l’Aveyron : 
Plantade, Lafaye, Montastruc et Courbet.
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